
UNIVERSITE DU QUEBEC 

MEMOIRE PRESENTE A 

L"UNIVERSITE DU QUEBEC A TROIS-RIVIERES 

COMME EXIGENCE PARTIELLE 

DE LA MAITRISE EN SCIENCES DE L"ENVIRONNEMENT 

PAR 

ELYSE HARNOIS 

REPARTITION DES RESSOURCES ALIMENTAIRES 

CHEZ UNE GUILDE DE CINQ ESPECES DE POISSONS 

JANVIER 1990 



 

 

 

 

 

Université du Québec à Trois-Rivières 

Service de la bibliothèque 

 

 

Avertissement 

 

 

L’auteur de ce mémoire ou de cette thèse a autorisé l’Université du Québec 
à Trois-Rivières à diffuser, à des fins non lucratives, une copie de son 
mémoire ou de sa thèse. 

Cette diffusion n’entraîne pas une renonciation de la part de l’auteur à ses 
droits de propriété intellectuelle, incluant le droit d’auteur, sur ce mémoire 
ou cette thèse. Notamment, la reproduction ou la publication de la totalité 
ou d’une partie importante de ce mémoire ou de cette thèse requiert son 
autorisation.  



-On assemblage d'êtres qui ne sont 

point faits l'un pour l'autre et 

que Dieu unit malgré leur nature.-

Voltaire (Lettres philosophiques) 



ii 

RESUME 

Nous avons étudié le partage des ressources 

alimentaires, au cours d'un été, 

poissons occupant un même habitat. 

entre cinq espèces de 

Nos objectifs étaient 

donc de 1) vérifier l'hypothèse de Schoener (1982), à savoir 

que l'intensité de la compétition interspécifique varie en 

fonction de 

d'expliquer 

l'abondance des ressources et 2 ) , tenter 

le partage des ressources à partir des 

hypothèses de l'écomorphologie. 

Pour ce faire nous avons quantifié les ressources 

les contenus disponibles dans le milieu et analysé 

stomacaux des poissons pour chacune des périodes 

d'échantillonnage soit de mai à aoCt 1988. De plus, nous 

avons étudié certaines caractéristiques morphologiques 

la forme corporelle des poissons reliées à la bouche et à 

pour nous permettre de faire des relations quant aux 

différences qui existent dans le comportement alimentaire 

des cinq espèces à 

disponibles. 

Notre étude 

interspécifiques pour 

d'intensités variables. 

l'étude en 

conclue que 

quêtes 

fonction des proies 

les intéractions 

alimentaires sont les 

Nos résultats ont montré que les 

poissons se spécialisaient dans leur alimentation au mois de 

mai en fonction de la disponibilité des proies. C'est à 



cette période gue 

i i i 

les densités des espèces-proies étaient 

minimales par rapport aux autres mois de l'été. La 

perchaude, la chatte de l'est, le gueue à tache noire, le 

dard-perche et le méné d'argent occupaient des niches 

alimentaires distinctes. 

spécialisation alimentaire 

A partir 

tendait à 

du mois de juin, la 

diminuer lorsgue la 

diversité et la densité des proies ont augmenté dans le 

milieu. Les espèces ont montré un plus grand spectre 

d'utilisation des ressources. Nous avons également noté 

une augmentation graduelle du pourcentage moyen du poids des 

larves de chironomidés dans le régime des poissons, du mois 

de mai au mois d'aoOt, et plus particulièrement chez les 

perchaudes, les gueues à tache noire et les dards-perches. 

De ce fait, nous avons observé un plus grand recouvrement 

des niches alimentaires entre 

comparativement aux mois précédents. 

les espèces en cause 

C'est à cette même 

période gue nous avons noté un pic d'abondance de la densité 

de ces larves dans le milieu. 

Selon nos résultats, il apparalt gue les espèces ont 

convergé leur alimentation vers les larves de chironomidés 

en relation avec la densité de celles-ci. 

L'ensemble de nos observations supportent l'hypothèse 

de Schoener (1982). Elles peuvent également nous laisser 

supposer gue les espèces pourraient s'alimenter des proies 

gui leur sont les plus rentables. Les poissons tendraient 

possiblement à optimiser leur guête alimentaire selon leur 
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stratégie pour obtenir ses proies. 
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INTRODUCTION 

Jusqu'à une période récente, les études concernant 

l'alimentation des poissons mettaient seulement l'emphase 

sur la variété des proies retrouvées dans les estomacs et on 

concluait que les poissons étaient soit des généralistes ou 

des spécialistes (Tyler 1972). Aucune relation n'était 

faite avec la disponibilité de la ressource dans le milieu. 

C'est depuis peu d'années que les chercheurs orientent 

leurs travaux dans l'optique où l'utilisation des 

ressources par les organismes a une influence sur la 

population et 

dynamique et 

les interactions dans la communauté, sur la 

la disponibilité de cette ressource dans 

l'écosystème (Ross 1986). Ce n'est que depuis les années 

1960 que le terme «répartition des ressources~ a été 

introduit dans la littérature scientifique (Toft 1985). 

Les études de Nilsson (1960, 1963) et Zaret et Rand 

(1971) ont été les premières à démontrer que la répartition 

des ressources entre l~s poissons est maximale aux périodes 

où celles-ci se font rares. Ils ont donc constaté que des 

modifications des comportements alimentaires pouvaient se 

produire lorqu'il y avait des variations au niveau de 

l'abondance des ressources. La répartition des ressources 

alimentaires dépend également des espèces ichtyennes 

présentent dans le milieu. C'est ainsi que Werner et Hall 
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(1976,1977,1979) ont montré une différence dans le régime 

alimentaire d'une population de Centrarchidés allo.patriques 

par rapport à une population sympatrique. Ce phénomène de 

changement de niche a aussi été démontré par Magnan et 

FitzGerald ( 1 9 8 2' , 1 9 8 4 ) , Post et Cucin (1984) et Tremblay 

(1987) après - l'introduction d'une nouvelle espèce mieux 

adaptée pour l'exploitation des ressources que l'espèce 

autochthone. 

Schoener (1982) a proposé l'hypothèse qui reconnaît à 

la fois l'importance de la compétition et des facteurs 

environnementaux dans l'organisation des communautés. Cette 

hypothèse stipule que, pendant les périodes de rareté, un 

bas niveau des ressources alimentaires par exemple, les 

pressions de sélection résultant de la compétition 

produisent des adaptations qui permettent aux espèces 

d'utiliser des ressources différentes. Par ailleurs, 

pendant les périodes d'abondance, les espèces utilisent les 

mêmes types de ressources, c'est-à-dire celles qui apportent 

le meilleur apport énergétique en tant que coüt/bénifice. 

Cette convergence vers une même ressource est due à 1) la 

réduction du coüt de déplacement d'un point d'alimentation 

(patch) à un autre, la ressource en question étant plus 

abondante et 2 ) , certains types de proies sont 

intrinsèquement plus profitables en terme d'énergie nette 

donnée par unité de temps de manipulation. Alors, lorsque 

ces organismes-proies sont en abondance, ils peuvent être 
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consommés par plus d'une espèce simultanément (Schoener 

1982). L' hypothèse de Schoener suggère donc que l ' .intensi té 

de la compétition pour l'obtention des espèces-proies, varie 

selon l'abondance de ces dernières dans l'environnement. A 

l'exception des travaux de Lammens et al. (1985) qui ont 

comparé l'alimentation de 

disponibles dans le temps, 

leurs espèces et les ressources 

très peu d'études ont présenté 

l'intensification de la compétition pendant les périodes de 

faible abondance des ressources (Tremblay 1987). 

Les objectifs de ce mémoire ont donc été de 1) 

vérifier l'hypothèse de Schoener (1982), i.e. l'intensité de 

la compétition interspécifique, tel qu'estimée par les 

patrons d'utilisation des ressources, 

l'abondance de ces ressources et 2), 

varie en fonction de 

tenter d'expliquer le 

partage des ressources à partir des hypothèses de 

l'écomorphologie. 

Pour répondre au premier objectif de cette étude nous 

avons déterminé quel est le partage des ressources 

alimentaires, en fonction des différentes périodes 

d'abondance de celles-ci, entre cinq espèces d'une 

Alors plus communauté occupant un même habitat. 

spécifiquement nous avons vérifié si les espèces utilisaient 

les mêmes types de proies lorsque ces dernières se 

présentaient en abondance dans le milieu et dans le cas où 

la densité des ressources était faible, si les espèces 

s'alimentaient de proies différentes. 
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Pour ce faire nous avons quantifié les ressources 

disponibles dans le milieu selon la diversité, la· quantité 

et la taille des organismes. Nous avons comparé les 

fluctuations de l'abondance mensuelle (densité et biomasse) 

de chacun des taxons. Parallèlement, la nourriture ingérée 

par les poissons a été analysée pour chacune des périodes 

d'échantillonnage. Par différentes relations il nous a été 

possible de vérifier la sélection de la taille des proies 

par les poissons, et de comparer la biomasse et la densité 

des organismes ingérés par rapport à ce qui était disponible 

dans le milieu. Et finalement pour répondre au deuxième 

objectif, nous avons tenté d'expliquer les différentes 

habitudes alimentaires des cinq espèces étudiées par l'étude 

de certaines caractéristiques morphologiques de la bouche et 

du corps qui peuvent influencer le comportement alimentaire. 

Cette relation a été effectivement montré par Keast et Webb 

( 1966 ) pour différentes espèces ainsi que par Lavin et 

McPhail (1986) et Ibrahim et Huntingford (1988) chez des 

épinoches à trois épines (Gasterosteus aculeatus). 

Nous avons considéré la répartition des ressources 

comme étant 

l'utilisation 

toutes 

des 

différences substantielles dans 

ressources 

coexistantes. Ces différences 

entre 

peuvent 

des 

être 

espèces 

dûes à 

plusieurs facteurs, la compétition en étant un parmi les 

autres (revue de Ross 1986). Par ce partage des ressources 

les espèces auront différentes niches alimentaires. 
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Plusieurs auteurs ont défini le concept de niche sous 

plusieurs aspec~s. Dans cette étude la niche a été définie 

comme étant les ressources utilisées par l'espèce, l'endroit 

où elle les trouve et la stratégie permettant leur 

exploitation. Cette définition de Diamond (1978) s'avère 

simple, explicite et permet l'incorporation de variables 

biotiqes et abiotiques propres A chaque espèce (Tremblay 

1987). 

Nous avons également utilisé les indices de 

recouvrement des niches alimentaires qui sont des outils 

pour évaluer le niveau de ségrégation des niches. Le degré 

de recouvrement des niches est aussi influencé par la 

disponibilité, la distribution et l'abondance des ressources 

(Colwell et Futuyma 1971). Ainsi les espèces animales vont 

changer de niche selon l'importance en terme de quantité et 

de qualité de la ressource. Selon Tremblay (1987), les 

espèces animales ont tendance A éviter ou diminuer 

l'intensité de la compétition en effectuant des déplacements 

de niche écologique. 

Le choix inné ou acquis que pose le prédateur pour 

orienter ses quêtes alimentaires fait appel A la théorie de 

l'alimentation optimale qui est complexe en soi, plusieurs 

aspects y sont impliqués (voir revue de Pykes 1984). Dans 

notre étude, le modèle qui est impliqué de cette théorie est 

"l'exploitation des parcelles". C'est-A-dire que le 

prédateur est confronté A une problème qui est lié A 
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l'hétérogénéité de la distribution des proies: les proies 

sont rarement réparties uniformément dans l'environnement 

mais se trouvent plus ou moin~ groupées en parcelles 

(Charnov 1976, HelIer 1980). 

Selon ces mêmes auteurs, un prédateur optimal devrait 

donc chasser préférentiellement dans les parcelles les plus 

rentables, et ne visiter les parcelles moins rentables 

seulement quand l'habitat offre une densité et qualité 

moindre des espèces-proies privilégiées. La rentabilité 

d'une espèces-proie étant inversement proportionnelle au 

temps consacré par le prédateur A sa poursuite, capture et 

ingestion (Cloarec 1982). 

Après une étude préliminaire, un habitat riverain du 

lac Saint-Pierre nous est apparu, pour diverses raisons 

l ' habitat souhaitable mentionnées plus loin, comme étant 

pour entreprendre ce projet de maîtrise. La communauté 

ichthyenne retrouvée, qui peut se définir comme une guilde, 

(1. e. un ensemble d'espèces exploitant localement un même 

type de ressource, Barbault (1981)) est composée par la 

perchaude (Perca flavescens Mitchill), la chatte de l'est 

(Notemigonus chrysoleucas Mitchill), le queue A tache noire 

(Notropis hudsonius Clinton), le dard-perche (Percina 

caprodes Rafinesque) et le méné d'argent (Hybognathus 

nuchalis Agassiz). L'étude porte que sur les poissons de la 

classe juvénile, c'est-A-dire d'un an plus (définition dans 

la section suivante). Selon Scott et Crossman (1974), ces 
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espèces peuvent s'alimenter des mêmes types de proies et par 

conséquent entrer en compétition pour la nour~iture. En 

général, les espèces sympatriques non exploitées 

commercialement ou de façon 

d'attention et, il va sans dire, 

leur biologie se fait rare. 

sportive ont reçu moins 

que la documentation sur 

La plupart des recherches 

existantes sont concentrées sur une espèce, les autres 

membres de la communauté étant regardés comme prédateurs ou 

proies potentielles. L'approche visant à étudier la 

communauté comme telle n'a pas été adoptée fréquemment dans 

le cas de ces espèces. 

Pour comprendre l'organisation fonctionnelle de la 

guilde, nous avons comparé les spectres d'utilisation des 

ressources des diverses espèces en présence. C'est une 

approche directe des modalités de partage des ressources. 

Ici, les espèces étudiées nous intéressent parce qu'elles 

peuvent utiliser des stratégies différentes pour obtenir 

leur nourriture, et non pour le groupe taxonomique auquel 

elles appartiennent. 
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CHAPITRE 1 

MATERIEL ET METHOD ES 

Site d'étude 

La zone d'étude s'étendait su~ p~ès d'un hecta~e et se 

situait dans la baie de Yamachiche au lac Saint-Pie~~e, 

Québec (46 0 15'N, 72 0 50'W) (figu~e 1). Le milieu physique 

de l'ai~e étudiée se caracté~isait par un substrat sableux 

et pa~ l'absence de macrophytes. L'habitat était homogène 

en tant que p~ofondeur, substrat, conditions hydrodynamiques 

et physico-chimiques. La superficie échantillonnée 

correspondait à environ 2000 m2 • 

Période d'échantillonnage 

L'échantillonnage a débuté après la période de la crue 

printanière, et s'est poursuivi jusqu'à la fin de l'été, à 

raison d'une fois par mois. Les prises de données ont été 

effectuées les 30 mai, 28 juin, 27 juillet et 25 aoOt. 

A chacune des campagnes d'échantillonnage nous avons 

noté, pour des fins de comparaisons, la température de l'eau 

et les conditions climatiques telles la température de 
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l'air, l'ensoleillement et le vent. Dans une étude 

préliminaire (été 1987), nous avions constaté gue le succès 

de pêche dans cette aire d 'étude n . ~ variait pas selon 

l'heure de la journée. 

Ressources alimentaires 

Le but de l'étude étant de mettre en relation 

l'alimentation des espèces étudiées et les ressources 

disponibles, nous avons utilisé 

complémentaires d'échantillonnage. 

différentes stratégies 

Le phytoplancton et le 

zooplancton ont été échantillonnés à l'aide d'un filet 

Wisconsin (80~). Comme il s'agit d'une zone peu profonde 

(1,0 à 1,5 ml, les échantillons ont été pris au centre de la 

colonne d'eau sur trois transects d'une longueur de dix 

mètres chacun et préservés dans une solution d'éthanol 95%. 

Au laboratoire, les échantillons étaient filtrés puis 

ramenés à un volume de 60 millilitres d'eau. Ensuite, trois 

sous-échantillons d'un millilitre par échantillon étaient 

analysés. Le zoobenthos fut prélevé à l'aide d'une benne 

Ekman standard de 231 cm 2 • Sur le terrain, les échantillons 

ont été tamisés avec un tamis no 30 o.S. et fixés dans une 

solution de formol 10%. Nous avons fait dix prélèvements de 

benthos au hasard à chacune des périodes d'échantillonnage. 

Au laboratoire, tous les organismes étaient identifiés 
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à l'o~d~e ou à la famille et comptés. La longueu~ totale 

(mm) et/ou la ' la~geu~ de la capsule céphalique (mm) . ont été 

mesu~ées su~ chacun des o~ganismes, afin de déte~mine~ le 

poid sec (g) pa~ des ~elations linéai~es simples poids seG-

longueu~ ti~ées de Law~ence et al. (1987) et de T~emblay 

(1987), pou~ le plancton et le benthos ~espectivement 

(équations à l'annexe 1). L'ensemble des poids individuels 

ainsi calculé a se~vi à la déte~mination de la biomasse. 

Une analyse de va~iance (ANOVA) à un c~itè~e de 

classification suivie d'un test de compa~aisons multiples de 

Student-Newman-Keuls (SNK) ont été appliqués afin de 

déte~mine~ si la densité moyenne mensuelle de l'ensemble des 

o~ganismes et pou~ chacun des taxons diffé~ait au cou~s de 

l'été. Les données n'obéissant pas aux lois de la no~malité 

et d'homogénéité des va~iances, ont été t~ansfo~mées en log 

(x+1) et analysées avec un test de Kolmogo~ov-Smi~nov et 

Fmax (Sokal et Rohlf 1981). Enfin, un test non-pa~amét~ique 

(K~uskal-Wallis), suivi d'un test de compa~aisons multiples 

(Tukey), ont été appliqués aux données afin de compa~e~ la 

biomasse moyenne ent~e les diffé~ents mois de l'été 1988 

(Za~ 1984). Les t~aitements statistiques des données ont 

été ~éalisés pa~ le logiciel SPSS (Statistical Package fo~ 

Social Science); Nie et al. (1975) et No~usis (1983). 
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Alimentation des poissons 

Pour la capture des poissons, nous avons utilisé une 

seine de rivage (50 x 2 m). La zone d'étude se prêtait bien 

à l'utilisation de cet engin et son efficacité avait été 

démontrée lors de notre étude préliminaire. Le même effort 

de pêche (surface inventoriée) a été fourni pour les cinq 

périodes d'échantillonnage. Nous classions les prises selon 

trois stades de développement en fonction de la taille, 

soit; les alevins (premier été) dont la taille est en 

général moins de 50 mm et qui sont facilement reconnaissable 

par leur aspect légèrement translucide, les juvéniles 

(deuxième été) qui ont plus de 50 mm et les adultes dont la 

taille atteint dès le début de l'été, à peu près plus de 95 

mm pour l'ensemble des espèces. Les poissons de la classe 

juvénile capturés, étaient anesthésiés avec de l'alcool 

amylique tertiaire pour éviter toute régurgitation, et fixés 

au formol 10%. L'intérêt d'étudier les individus de la 

classe juvénile résidait dans le fait que ces poissons 

s'alimentaient à la fois de plancton et de benthos. Ce qui, 

en relation hypothèse de base à vérifier, l'étude de plus 

d'un niveau trophique s'avérait plus complémentaire dans la 

dynamique du système. Les alevins, sont pour la plupart 

planctonophages à ce stade (Scott et Crossman 1974). Cette 

toute situation ne nous permettait pas d'obtenir 

l'information nécessaire comme expliqué précédemment. De 
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plus, selon Mark et al. (1987), la composition du régime 

alimentaire des Cyprinidés durant les premières semaines 

après l'éclosion, est fortement influencée par la 

disponibilité de proies spécifiques dans la ressource. 

Durant cette période les organes des sens et la musculature 

natatoire des poissons ne sont pas complètement développées 

(Blaxter 1986, Batty 1984, Hinterleitner et al. 1987), 

l'alimentation est alors assumée en partie au hasard et non 

dirigée. Le rapport numérique entre chaque espèce de 

poisson fut noté dans le but de déterminer la proportion 

entre les effectifs de la communauté et les fluctuations au 

cours de la période d'étude. 

Les poissons ont été mesurés au millimètre près 

(longueur totale) et les contenus stomacaux de 20 individus 

par .espèce ont ensuite été analysés au laboratoire. Nous 

avons compté et identifié les organismes à l'ordre ou à la 

famille selon le cas. De plus, la longueur totale des types 

de proies et/ou la largeur de la capsule céphalique étaient 

mesurées à la loupe binoculaire munie d'un micromètre 

oculaire. L'attribution d'un poids à chacun des organismes 

ingérés a été effectuée de la façon décrite dans la section 

précédente (relations poids-longueur tirés de Lawrence et 

al. (1987) et Tremblay (1987)). 

Les résultats de l'analyse des contenus stomacaux ont 

été compilés selon les méthodes des fréquences numériques et 

des pourcentages moyens du poids des proies (Hyslop 1980, 
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Walsh et FitzGerald 1984a). Les résultats de cette dernière 

méthode nous ont permis de déterminer, par l'·indice de 

Schoener (1970), le degré de recouvrem~nt des niches 

alimentaires. 

0: = 1 - 0.5 (r . , Px i - Py i ,) 

où 

0: indice de recouvrement 

Pxi: est la proportion de la ressource i du poisson x. 

Pyi: est la proportion de la ressource i du poisson y. 

Cet indice varie de 0, lorsque le régime alimentaire des 

espèces ne contient aucune proie en commun à l, lorsqu'il 

est identique. Cet indice serait le meilleur estimateur des 

recouvrements compris entre 7 et 85% (Linton et ~. 1981) 

et plus adéquat, comparativement aux autres indices, dans la 

situation où une catégorie de proie n'est utilisée que par 

une des espèces (Wallace 1981). 

Une analyse de variance (ANOVA) à un critère de 

classification suivie d'un test de comparaisons multiples de 

Student-Newman-Keuls (SNK) ont été utilisés afin de 

déterminer si la répartition de la taille des proies 

ingérées, entre les espèces de poissons étudiées ou pour une 

même espèce, s'avérait différente et ce, pour chacun des 

mois ou pour la période estivale. Nous avons effectués ces 

tests statistiques sur les tailles moyennes des larves de 
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chironomidés consommées parce que celles-ci se retrouvaient 

dans l'alimentation des quatres espèces de PQissons à 

certaines périodes. Les données initiales ont été 

transformées en log (x + 1), celles-ci ne suivant pas les 

lois de normalités et d'homogénéité des variances. 

Caractères morphologiques 

Nous avons examiné six caractéristiques morphologiques 

sur les cinq espèces de poissons étudiées. Trois de ces 

caractéristiques sont en relation avec la forme du corps; 

la longueur relative du pédoncule caudal, la surface 

relative de la nageoire pectorale et le rapport entre la 

hauteur de la nageoire caudale et la hauteur du corps du 

poisson (figure 2). Les trois autres caractéristiques sont 

reliées à la structure de la bouche soit: la position, la 

hauteur et la largeur. 

Tous les caractères morphologiques sauf un, ont été 

Pour la mesurés au 0,1 mm près à l'aide d'un vernier. 

surface relative de la nageoire pectorale, qui est en fait 

un rapport de surface entre la nageoire pectorale et le 

corps du poisson, il était plus avantageux et précis 

d'utiliser une tablette graphique (Houston Instrument modèle 

TG 1011) associée à un programme Basic. Toutes les mesures 

ont été prises sur 20 individus par espèce et effectuées 

comme spécifiées par Gatz (1979). 
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CARACTERES MORPHOLOGIQUES FORMULES 

longueur relative du pédoncule caudal i/L 

surface relative de la nagoire pectorale sIS 

hauteur caudalel Hauteur corps du poisson hlH 

Figure 2 Représentation de certaines mesures effectuées 
sur les poissons. 
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Les caractéristiques morphologiques du corps nous 

donnent une indication quant A la manoeuvrabilité et 

l'habilité A la natation du poisson (Paine 1982). La 

longueur relative du pédoncule caudal est associée 

directement avec l'habilité A la nage, c'est-A-dire A 

poursuivre des proies actives (Kanep 1971). Le rapport 

entre la hauteur de la nageoire caudale et la hauteur du 

corps du poisson est directement proportionnelle A la 

vitesse de la nage (Aleev 1969). La capacité d'arrêt de la 

nage et le maintien en position est en relation directe avec 

la surface relative de la nageoire pectorale (Gosline 1971). 

Selon Gatz (1979), plus la surface relative de la nageoire 

pectorale est grande plus on associe l'espèce A un habitat 

benthique. 

Les caractéristiques de la structure de la bouche nous 

donnent des indications sur la grosseur et le type de proies 

potentielles (Paine 1982). La position de la bouche telle 

que définie par Gatz (1979) nous renseigne sur la 

localisation possible de la nourriture consommée par le 

poisson (Aleev 1969). Schutz et Northcote (1972) après 

expérimentation ont supporté cette interprétation. Ils ont 

trouvé que le dolly varden (Salvelinus malma) qui a une 

bouche subterminale, était plus efficace pour s'alimenter 

sur le fond que la truite fardée (Salmo clarki clarki) qui a 

une bouche terminale. La largeur et la hauteur relative de 

la bouche nous informent sur la taille des proies 
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consommées. Ceci a été démontré par Werner (1974) pour 

Lepomis cyanellus et L. macrochirus. 

Les différences morphologiques interspécifi q ues ont été 

analysées avec une analyse de variance (ANOVA) à un critère 

de classification, et suivie d'un test de comparaisons 

multiples Student-Newman-Keuls (SNK) suite à une 

transformation logarithmique des données relatives. One 

analyse discriminante a aussi été appliquée sur les cinq 

caractères morphologiques quantifiés afin de qualifier les 

espèces dans leur ensemble. 
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CHAPITRE 2 

RESULTATS 

Abondance ~elative des captu~es 

P~atiquement les mêmes conditions climatiques ont été 

obse~vées d'une campagne d'échantillonnage à l'aut~e, soit 

un ciel nuageux et un vent faible de l'ouest. La 

tempé~atu~e de l'eau dans ses ext~êmes à atteint 15 oC en 

mai et 19 oC au mois de juillet (annexe 2). Le niveau de 

l'eau a cependant va~ié d'une pé~iode d'échantillonnage à 

l'aut~e, mais la p~ofondeu~ oü fut faite l'échantillonnage 

est demeu~ée constante et toujou~s dans le même habitat. 

Il nous a été impossible de captu~e~ des spécimens des 

cinq espèces étudiées à chacune des pé~iodes 

d'échantillonnage. La densité des espèces, leu~ longueu~ 

moyenne et l'éca~t-type sont insc~its au tableau 1. 

La pe~chaude et le queue à tache noi~e sont les espèces 

les plus abondantes avec des effectifs, pou~ toute la 

pé~iode d'étude, de 153 et 157 individus 

~espectivement. Ensuite viennent le méné d'a~gent et la 

chatte de l'est avec des effectifs p~esque de la moitié des 

deux espèces p~écédentes. Nous avons captu~é 76 ménés 

d'argent et 80 chattes de l'est au cou~s de cette étude. 



Tableau 1: Nombre de poissons capturés 
espèce, pour chacune 
d'échantillonnage, ainsi que 
moyennes ± un écart-type. Baie 
Saint-Pierre, été 1988. 

et examinés par 
des périodes 

leurs tailles 
Yamachiche, lac 

Espèces Nombre 
capturé 

Nombre 
examiné 

Long. x 
(mm) 

Ecart­
type 
(mm) 

30 MAI 

Perchaude 42 20 74,7 7,0 
Chatte de l'est 25 20 62,8 11,8 
Queue à tache noire 70 20 70,2 8,4 
Dard-perche 
Méné d'argent 24 10 64,2 7,5 

28 JUIN 

Perchaude 52 20 91,1 6,0 
Chatte de l'est 43 20 76,2 9,2 
Queue à tache nàire 66 20 70,9 6,0 
Dard-perche 13 10 62,0 3,6 
Méné d'argent 20 10 68,5 3,6 

27 JUILLET 

Perchaude 43 20 93,1 4,3 
Chatte de l'est 
Queue à tache noire 11 10 76,2 5,5 
Dard-perche 10 10 96,5 6,2 
Méné d'argent 32 10 59,7 7,1 

25 AOUT 

Perchaude 16 15 95,7 3,7 
Chatte de l'est 12 10 88,3 6,8 
Queue à tache noire 10 10 76,5 2,9 
Dard-perche 11 10 97,7 5,8 
Méné d'argent 

20 
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Enfin, l'espèce la moins abondante est le dard-perche 

avec 34 individus au total. La perchaude et le queue à 

tâcre noire étaient présents à toutes les périodes 

d'échantillonnage. En ce qui concerne les trois autres 

espèces, aucun dard-perche n'a été capturé au mois de mai, 

aucun méné d'argent en aOut et aucune chatte de l'est en 

juillet. 

Nous avons capturé d'autres espèces de poissons que 

celles sujettes à l'étude. Parmi ces espèces, nous 

retrouvions, en faible quantité, et à l'une ou l'autre des 

campagnes d'échantillonnage (tableau 2), 

(Notropis atherinoides Rafinesque), le 

le méné émeraude 

raseux de terre 

(Etheostoma nigrum Rafinesque), le crapet soleil (Lepomis 

gibbosus Linné), la couette (Carpiodes cyprinus Lesueur), le 

museau noir (Notropis heterolepis Eigenmann et Eigenmann), 

liomisco (Percopsis omiscomaycus Walbaum), et le doré noir 

(Stizostedion canadense Smith). Ce dernier pourrait être un 

prédateur potentiel sur les autres espèces, mais sa taille 

(70 à 90 mm) lui permet, selon Scott et Crossman (1974), de 

se nourrir tout au plus d'alevins. 

faible densité de ces espèces 

Nous avons assumé que la 

(même si on considère 

l'ensemble de celles-ci) n'a pas influencé ou très peu le 

comportement alimentaire des cinq espèces dominant 

l'habitat. L'ensemble constitue moins de 15% par rapport 

aux autres espèces étudiées. 

En résumé, la densité des poissons, pour un même effort 
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Tableau 2: Autres espèces de poissons capturés (nombre/ 
campagne d'échantillonnage) au site d'étude dans 
la baie de Yamachiche au lac Saint-Pierre, été 
1988. 

PERIODES D'ECHANTILLONNAGE 

ESPECES MAI JUIN JUIL. AOUT TOTAL 

méné émeraude 16 8 24 

doré noir 2 4 3 3 12 

crapet soleil 1 9 10 

museau noir 7 7 

omisco 6 1 7 

couette 6 6 

raseu:< de terre 1 2 2 5 
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de pêche d'une période d'échantillonnage à l'autre, se 

maintien en mai et juin, par la suite, les ·effecti fs 

diminv~nt à chacun des mois. Les longueurs moyennes des 

poissons augmentent au cours de l'été. L'augmentation des 

tailles correspond à 

individus. 

une croissance progressive des 

Disponibilité des ressources alimentaires 

Les résultats concernant le plancton sont présentés à 

la figure 3. Le zooplancton est représenté par les 

cladocères et principalement par le genre Bosmina sp. Nous 

remarquons que la densité et la biomasse suivent le même 

patron de variations. La biomasse du zooplancton est 

cependant plus importante en juillet qu'en mai, bien que la 

densité à cette période est plus élevée qu'en juillet. On 

test de comparaisons multiples de Student-Newman-Keuls (P < 

0,001), confirme que la densité de mai est supérieure à 

celles de tous les autres mois. Les résultats des densités 

et biomasses du phytoplancton n'apparaissent pas ici parce 

que cette ressource n'est pas retrouvée comme composante 

dans l'alimentation des poissons, sauf pour le méné 

d'argent. Donc l'importance d'identifier précisément et de 

quantifier cette ressource ne se justifiait pas en rapport 

avec l'hypothèse de base à vérifier. 
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Figure 3 

Densité et biomasse (poids sec) du zooplancton (cladocères) 

échantillonné dans la baie de Yamachiche au lac Saint­

Pierre, été 1988. 
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Lorsqu'on examine les fluctuations mensuelles des 

groupes d'organismes benthiques, on remarque que c'est au 

mois de juillet et aoOt qu'il y a pour la plupart d'ent-e 

eux une augmentation marquée de la densité (figure 4). Les 

résultats des comparaisons statistiques pour chacun des 

taxons ainsi que l'écart-type associé A chaque moyenne sont 

inscrits A l'annexe 3. L'augmentation est significative 

pour les larves de chironomidés (P < 0,001) qui passent de 

50 A plus de 1200 individus! m2 , les pupes de diptères (P < 

0,05) où il y a 5 individus! m2 en mai et 52 individus! m2 

en juillet et les ostracodes (P < 0,05) où aucun organisme 

n'est récolté en mai et 35 organismes/ mt en juillet. Les 

augmentations observées pour les larves de ceratopogonidés 

et d'éphéméroptères, les gammaridés, les diptères adultes et 

les hémiptères ne sont pas significatives. Les mollusques 

accusent une baisse significative en juillet (P < 0,001). 

A la fin du mois d'aoOt nous avons noté une augmentation 

significative (P < 0,001) des larves de chironomidés par 

rapport A tous les mois précédents. Les courbes des 

biomasses des différents taxons (figure 4) suivent pour la 

plupart, la même allure que les courbes de densités 

correspondantes, c'est-A-dire que lorsque la densité est 

élevée, la biomasse pour le même taxon l'est aussi et vice 

versa. On note cependant des exceptions. En juin la 

densité des pupes de diptères a augmenté légèrement par 

rapport au mois précédent alors qu'on note une diminution 
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Figure 4 

Densité et biomasse par mètre carré de neuf taxons 

d'invertébrés benthiques de la ressource, se retrouvant dans 

l'alimentation des poissons au cours de l'été 1988, à la 

baie de Yamachiche au lac Saint-Pierre. 
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de leur biomasse. Le même phénomène se produit en juillet 

pour les larves de chironomidés, les larves de 

cératopogonidés et les gammaridés. Au mois d'aoüt, seuls 

les hémiptères ont une variation inverse de leur densité et 

biomasse. Dans les cas où les variations sont 

significatives, l'augmentation de la densité peut 

correspondre à une période de recrutement et par conséquent, 

une diminution de la biomasse vu la faible taille de ces 

nouveaux organismes. Les pupes de diptères, les larves de 

cératopogonidés et les hémiptères sont des taxons très peu 

considérés dans l'alimentation des poissons étudiés. Donc, 

nous ne croyons pas ' que ces exceptions influencent les 

résultats. 

Lorsque nous considérons la densité de l'ensemble des 

proies benthiques potentiellement disponibles, les résultats 

indiquent en ordre croissant d'abondance qu'il y avait en 

en juin, moyenne 90,9 organismesjm 2 en mai, 839,9jm 2 

1701,3jm2 et 8519,9jm2 en juillet et aoüt respectivement 

(figure 5). Les résultats des comparaisons statistiques des 

densités moyennes pour chacun des mois ainsi que l'écart­

type associé aux moyennes sont inscrits à l'annexe 3. Le 

nombre d'organismes retrouvés en aoüt était 

significativement plus élevé par rapport aux mois précédents 

(P < 0,001). En se référant à la figure 4 nous constatons 

que les larves de chironomidés y sont pour une grande part. 

En terme de biomasse relative moyenne (poids sec) pour 
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Figure 5 

Fluctuations en densité (nombre 1m2) et biomasse (g x 10- 3 

1m2) de l'ensemble des ressources benthiques échantillonnés 

à la baie de Yamachiche, au lac Saint-Pierre à l'été 1988. 
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l'ensemble de la ressource, 

mai .(0,476 

élevé que les mois de juin 

(0,082 x 10- 3 g/ m2 ). 
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c'est au contraire le mois de 

qui était significativement plus 

(0,222 x 10- 3 g/ m2) et juillet 

Le mois de juin était lui, 

significativement plus élevé que le mois d'aoOt (0,063 

x 10- 3 g/ m2) (Kruskal-Wallis, P < 0,001). 

Alimentation des poissons 

L'importance relative des composantes du régime des 

cinq espèces de poissons a été considérée sous deux 

critères, 

consommés. 

la quantité 

Pour comparer 

et la qualité des organismes 

l'alimentation des espèces, nous 

avons priorisé la méthode du pourcentage moyen du poids 

des proies ingérées. La méthode du pourcentage des 

fréquences numériques pouvait rendre, dans certains cas, les 

comparaisons alimentaires interspécifiques moins justes 

puisque qu'il y avait des différences dans la taille des 

poissons ainsi que dans la variété et la taille des proies 

consommées. 

i) mai 

En mai, les espèces étudiées consomment des groupes de 

proies différents. Aucune proie n'est capturée par plus 
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d'une espèce ichthyenne. Les poissons favorisent la 

dominance d'une proie particulière dans leur régime. Cette 

période de l'anné~ correspond à la plus faible abondance 

numérique de l'ensemble des 

étudiés. 

ressources sur les cinq mois 

Les perchaudes ont un régime alimentaire constitué à 

99,7% de gammaridés (tableau 3). L'alimentation des chattes 

de l'est se compose à 55,0% de diptères adultes, les autres 

constituants principaux se répartissent en 20,0% de 

pupes de diptères et de 25,0% en larves de cératopogonidés. 

Les principales espèces-proies retrouvées dans le régime des 

queues à tache noire sont les larves d'éphéméroptères elles 

composent 50,0% à cette période. Quelques autres proies 

compagnes étaient présentent; les cladocères (20,0%), les 

mollusques (15,0%), et les larves de chironomidés (10,0%). 

Les ménés d'argent s'alimentent exclusivement d'algues 

microscopiques (100%) (tableaux 3,4,5) et ce, à toutes les 

périodes d'échantillonnage indépendamment des fluctuations 

de la ressource disponible dans le milieu. Ils ne montrent 

aucune variation dans la composition de leur alimentation. 

On présume cependant que les espèces d'algues peuvent varier 

au cours de l'été. Les ménés d'argent ont donc une niche 

alimentaire qui leur est exclusive. Cette alimentation 

végétale leur serait rendue possible grâce au long intestin 

enroulé qui est susceptible d'améliorer l'assimilation et la 

dégradation des matières végétales (Moyle et Ce ch 1982, 



Tableau 31 Frtqulncel nu.triqull (S) It pourclntage. IOyln. du poidl dl. proil' 
retrouvtes dans les contenus stOllCIUX des poissons capturé. au lac Saint­
Pierre, en lai 1988. 

TAXONS 

Cladoc'rlS 
Ostracodes 
6i1liridh 
Isopodes 
DipUres (P) 
DipUres 
Chironolidh (l) 
Cératopogonidés (L) 
Tri chopUres (Ll 
HhipUrll 
ColtopUres 
Ephéléropt'res (L) 
Hydracariens 
Mollusques 
PlécopUres 
Poiuons 
Al;ulS 

Nbre exllinh 

PERCHAUDE 

Fréq Pds 

0,2 0,3 
99,8 99,7 

20 

CHATTE DE 
L'EST 

25,0 

29,5 20,0 
25,0 55,0 

20,5 25,0 

2,0 

20 

Fréq: La .éthode des fréquences nUltriquls 

QUEUE A DARD-PERCHE ~ENE 

TACHE NOIRE D'AR6ENT 

Fr'q Pds 

35,3 20,0 

7,8 10,0 

5,0 
21,6 50,0 

33,3 15,0 

100,0 100,0 

20 10 

Pds: La léthode du pourcentage .oyen du poids des proies in;ér'el 

Nbr. exalint.: NOlbre de poissons exalinés de l'esp'ci 

>: Indique les valeurs inHrieures t 0,011 

(Ll: Larve 

(P): Pupe 
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Bitterlich 1985). Donc, dans les sections qui suivront, 

nous ne discuterons pas des relations du méné d'a~gent avec 

les quatres autres esp~ces étudiées. Sa niche alimentaire 

est bien définie, et il n'entre pas en compétition avec 

aucune des autres espèces pour la ressource alimentaire. 

ii) juin 

En juin, les poissons ont un plus grand répertoire 

d'espèces-proies dans leur régime alimentaire par rapport au 

mois de mai. 

plus d'une 

Les mêmes types de proies sont consommés par 

espèce. Les larves de chironomidés sont 

présentes dans le régime de chaque espèce sauf chez le méné 

d'argent. Parallèlement, une plus grande diversité et 

densité de proies potentielles 

milieu. 

sont disponibles dans le 

Le pourcentage moyen du poids des gammaridés (58,5%) 

dans l'alimentation des perchaudes est encore supérieur aux 

autres constituants du régime (tableau 4). 

et les pupes de diptères se présentent à 

Les hémiptères 

13,8% et 10,0% 

respectivement et ensuite, à des proportions de 5,0% et 6,5% 

chacun, les poissons (alevins) et les larves de 

chironomidés. 

Comme au mois de mai, les diptères adultes dominent 

dans l'alimentation des chattes de l'est avec 79,0%. 

Quelques autres proies s'ajoutent par rapport au mois 



Tabllau 41 Fr'quincis nUI'riquls (S) et paurcentigls laylnl du paids des praill 
rltrauvtll dinl 1.1 cantinui ItalacauK dll paillanl cipturtl iU lic Siint­
Pilrr., ln Juin 1988. 

--------------------------------------------------------------------------------------

JUIN 19B8 
------------------------------------------------------------------
PERCHAUDE CHATTE DE QUEUE A DARD-PERCHE "ENE 

L'EST TACHE NOIRE D'AR8ENT 
TAXONS 

Frtq Pds Frtq Pds Frtq Pdl Frtq Pds Frtq Pds 
--------------------------------------------------------------------------------------

Cladactrll 7,4 8,7 30,2 1,6 
Ostricades 3~, 1 0,2 57,2 ~,3 
8 .... ridh 84,0 ~8,5 2,4 7,4 
Isapades 0,4 0,1 
Dipttrll (P) 2,5 10,0 O,~ 0,4 4,0 14,0 
DipUres 0,8 I,B 3B,9 79,0 1,9 12,9 
Chi ranali dh (l) 6,B 6,5 3,7 0,1 19,0 20,~ ~6,3 ~B,4 
Cfratapaganidts (L) 0,4 2,8 O,~ 0,1 1,6 0,3 
Tri chapUrll (L) 
HhipUrll 1,7 13,B 1,9 5,0 1,0 B,4 
CaltapUrll 3,7 0,7 1,0 ~,O 
Epht"rapUrll (l) 3,0 1,5 S,B 46,3 4,8 17,6 
Hydricariens 0,7 0,7 
"allulqulI 4,4 1,1 
PUcapUrll 9,3 15,0 
Paillans 0,4 5,0 
Algues 100,0 100,0 

Nbrl unin" 20 20 20 10 10 

--------------------.---------------.--------------.----------------------------------

Frtql Li Itthadl dll frtquencii nu.triquis 

Pd.1 Li .tthadl du paurcentige .ayen du paids des prails ingtrt.s 

Nbrl .Ki.intll Na.br. de paillanl IKa.intl de l '1IptCI 

>1 Indiqui Ils val.url inffrieurll ~ O,OIS 

(L) 1 Larve 

(P) 1 Pupe 
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pr-écédent, notamment les plécoptères (15,0%) et les 

hémiptèr-es (5,0%). A des pour-centages de moins de 1,0% on 

r-etr-ouve les coléoptèr-e . , les ostr-acodes et 

chir-onomidés. 

les lar-ves de 

Les larves d'éphémér-optèr-es sont encor-e la composante 

la plus importante de l'alimentation (46,3%) des queues à 

tache noir-e. Elles ont cependant diminué de 3,7% par-

r-appor-t au mois pr-écédent. Les queues à tache noir-e 

utilisent un plus grand spectre des r-essour-ces. Les lar-ves 

de chironomidés, les diptèr-es adultes, les hémiptèr-es et 

les ostr-acodes sont de nouvelles proies qui affichent des 

pour-centages se situant entr-e 5,0% et 21,0%. 

La principale composante alimentaire des dards-perches 

en juin est les larves de chironomidés (58,4%). Le dard-

per-che est l'espèce qui consomme le plus haut taux de larves 

de chironomidés par rapport aux trois autres espèces de 

poissons qui s'en alimentent aussi. Les proies compagnes 

dans le régime des 

d'éphéméroptères (17,6%), 

les gammaridés (7,4%). 

iii) juillet 

dards-perches sont les larves 

les pupes de diptères (14,0%) et 

En juillet, les espèces montrent un régime plus 

diversifié, ce qui est en relation avec l'augmentation de la 

variété des pr-oies retrouvées dans l'environnement. Les 
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trois espèces (mis ,à part le méné d'argent) consomment 

surtout des 

durant cette 

larves de chironomidés et d'éphéméroptères 

période. Pour 

diminution de l'importance des 

son alimentation mais une 

le dard-perche c'est une 

larves de chironomidés dans 

augmentation des larves 

d'éphéméroptères par rapport aux mois de mai et juin. Le 

phénomène contraire se produit chez le queue à tache noire 

o~ l'on observe une diminution du pourcentage des larves 

d ' éphéméroptères et une augmentation du pourcentage des 

larves de chironomidés. On observe donc un chevauchement du 

régime alimentaire de ces deux espèces avec l'augmentation 

des deux types de proies dans la ressource. 

Les gammaridés sont toujours les proies prédominantes 

chez les perchaudes, bien que le pourcentage de ces proies 

soit réduit à 36,7% (tableau 5). Au mois de mai et juin 

les places occupées par les gammaridés étaient 

respectivement de 99,7% et 58,5%. Si on compare 

l'importance des larves de chironomidés du mois de juin avec 

celle de juillet, on note que leur rOle dans l'alimentation 

des perchaudes à presque triplé passant de 6,5% en juin à 

18,9% en juillet. Les larves d'éphéméroptères (15,3%) et 

les ostracodes (13,5%) sont également des proies qui 

augmentent dans le régime des perchaudes. 

Le queue à tache noire qui favorisait la capture de 

larves d'éphéméroptères au mois précédent, consomme un 

pourcentage plus grand (51,4%) de larves de chironomidés 



Tiblliu 51 Fr'quincis nUliriqul. (SI et pourclntigll IOylnl du poids dis proils 
rltrouvill dins 111 continu. ItoliCiUX dll poilsonl cipturil iU lac Siint­
Pierre, en Juiliit 19BB. 

JUILLET 19BB 
------------------------------------------------------------------
PERCHAUDE CHATTE DE QUEUE A DARD-PERCHE "ENE 

L'EST TACHE NOIRE D'ARBENT 
TAXONS 

Fr'q Pds Friq Pds Friq Pds Friq Pds Friq Pds 
------------------------------------.-------.-------------------.-----.---------------

Clidocirl' 0,4 5,4 0,4 > 
Ostricodes 63,0 13,5 39,1 6,9 0,2 > 
Suuridh 17,2 36,7 24,1 40,5 
lsopodll 
DipUrls (Pl 0,6 3,6 1,4 B,7 
DipUres O,B 10,0 
Chironolidh (Ll 14,0 lB,9 ·50,6 51,4 50,6 35,4 
Ciratopogonid's (LI 0,6 > 
TrichopUrll (Ll 0,2 I,B 
HhipUres 1,3 10,0 0,2 0,5 
COl'opUrls 
Ephi.'roptires (L) 1,5 15,3 2,7 23,0 24,5 23,6 
Hydricir ilns 0,6 0,1 
Kollusques 0,6 0,1 
PUcopUres 
Poissons 
Algull 100,0 100,0 

Nbre eutinh 20 10 10 10 

--------------------------------------------------------------------------------------

Friql La .'thode diS fr'qulncel nUliriques 

Pds! La l'thode du pourcentage loyen du poids des proies ingirils 

Nbre eXi.inil! NOlbre de poissons eXilin's de l'espice 

>! Indique les vallurs infirieurel • O,OIS 

(PlI Pupe 
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malgré l'augmentation du nombre de larves d'éphéméroptères 

dans la ressource en juillet. C'est donc une augmentation 

Les proies préférentielles de 30,9% par rapport à juin. 

comme les larves d'éphéméroptères ont subit une baisse de 

23,3% par rapport à juin. 

qui occupaient plus de 

Les hémiptères et les coléoptères 

5,0% du régime ont disparu dans 

l'alimentation des queues à tache noire. Ces proies ont 

aussi subit une baisse dans la ressource mais leurs 

fluctuations, au cours de la période estivale, n'étaient pas 

significatives (comme mentionné dans la section ressource). 

Les dards-perches axent leur alimentation en juillet 

sur deux principales espèces-proies, les larves de 

chironomidés (35,4%) et les gammaridés ( 40,5% ) • Les 

premières accusent une baisse de 23,0% par rapport à juin, 

alors que les secondes sont en augmentation. Les larves 

d'éphéméroptères s'inscrivent toujours comme proies 

secondaires (23,6%) pour les dards-perches. 

iv) aoCt 

Au mois d'aoCt, toutes les espèces de poisson 

consomment de façon importante des larves de chironomidés. 

Ces dernières occupent la première place dans le régime 

alimentaire de toutes les espèces, sauf pour la chatte de 

l'est. Parallèlement, à cette période les larves de 

chironomidés sont les espèces-proies en plus grande 
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abondance numé~ique dans le milieu. Cependant la biomasse 

relative moyenne de l'ensemble de la ressource est plus 

faible qu'aux mois précédent~. 

Lorsque l'abondance des larves de chironomidés est très 

élevée en aoCt (figure 4), les perchaudes en font 52,1% de 

leur régime alimentaire (tableau 6). Elles se nourr i ssent 

alors de deux fois moins de gammaridés (25,5%) par rapport 

au chironomidés. Ceci n'était pas le cas pour les autres 

mois de l'été, les gammaridés étant toujours en première 

place dans son régime. Toutes les autres proies 

compagnes se présentent à des pourcentages 

10,0%. 

inférieurs à 

Malgré l'augmentation considérable de la densité des 

larves de chironomidés dans la ressource, les chattes de 

l'est conservent les diptères adultes (46,7%) comme proie 

dominante. Les pupes de diptères, les hémiptères et les 

larves d'éphéméroptères sont consommées à des pourcentages 

d'environ 10% chacun. Les autres proies constituent une 

faible proportion du régime. C'est la seule espèce qui n'a 

pas orienté son alimentation en fonction de l'abondance des 

larves de chironomidés. Nous devons souligner toutefois que 

l'importance de celles-ci dans le régime alimentaire de la 

chatte de l'est est passée de 0% au mois de mai à 20,8% en 

aoCt. Les chattes de l'est ont aussi diversifié leur 

alimentation par rapport au dernier mois de référence 

qui est juin dans ce cas-ci. Ceci est le reflet de 



Tlbillu 61 Friqulnces nUltrique. (1) at pourcentlge. loyanl du poids d •• proi.s 
r.trouvi'i dln. 1 •• cont.nu. stO'ICIUX dis paissons clpturi. lU llc Sllnt­
Pilrr., .n loat 19BB. 

AOUT 198B 
------.-----.-------.---------------------------------------------
PERCHAUDE CHATTE DE QUEUE A DARD-PERCHE "ENE 

L'EST TACHE NOIRE D'AR6ENT 
TAXONS 

Friq Pd. Frtq Pd. Friq Pds Friq Pdl Friq Pds 
--------------------------------------------------------------------.-----------.-----

Clldoctrll 0,4 21,B 1,6 
O.trlcodes 4,6 0,4 4,3 1,3 3,9 0,7 1,0 0,1 
SlIlIridh 17,~ 25,5 9,1 21,9 
Isopodes 
DipUrli (P) 1,2 2,2 6,~ 10,9 2,3 7,4 
DipUrls 13,0 46,7 
Chironolidh (L) 70,~ ~2, 1 34,B 20,8 B6,7 73,8 82,3 71,1 
Cirltopogonidts (L) 1,7 > O,B 0,2 
TrichopUrli (l) 

HilipUres 2,1 10,0 2,2 10,0 
ColiopUres 0,4 6,7 
EphidropUres (L) O,B 2,9 4,3 10,0 ~,5 18,1 6,B 6,7 
Hydrlclrilnl 0,8 0,2 2,2. 0,3 
"ollusques 10,9 > 
PlicopUrls 
Poinons 
Algues 

Nbre ,ulinh 15 10 10 10 0 

--------------------------------------------------------------------------------------

Pds: LI Itthod. du pourc.ntlge loyen du poidl d.1 proi'i ingiri.s 

Nbr. ,xllinil: NOlbre de paillons ,xllintl dl l'esptce 

>: lndiqu. les vileurs infirieurll • 0,011 

(L) 1 Llrve 

(Pli Pupe 
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l'augmentation de la densité de l'ensemble de la ressource. 

L'importance qu'occupe les larves de chironomidés dans 

l'alimentation des queues à t ~che noire s'élève à 73,8%. A 

un niveau inférieur, les larves d'éphéméroptères et les 

pupes de diptères affichent respectivement 18,1% et 7,4%. 

Les queues à tache noire ont délaissé progressivement les 

larves d'éphéméroptères qui étaient dominantes dans leur 

alimentation au mois de mai et ils ont orienté leur quête 

vers la ressource la plus courante, les larves de 

chironomidés. 

La diversité dans le régime alimentaire du dard-perche 

s'est aussi simplifiée. Les proies dbminantes sont les 

larves de chironomidés (71,1%). Les deux autres groupes de 

proies qui reviennent constamment sont les gammaridés 

(21,9%) et les larves d'éphéméroptères (6,7%). Les dards-

perches orientent aussi leur alimentation vers la ressource 

la plus abondante, soit les larves de chironomidés. 

Recouvrement des niches alimentaires 

Les valeurs des indices calculés en mai, correspondent 

à une différentiation des régimes des espèces, puisqu'il n'y 

a que très peu de recouvrement dans les niches alimentaires 

(tableau 7). En effet, 

espèce-proie particulière. 

chaque espèce s'alimente d'une 

Le recouvrement des niches se 
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Tableau 7: Indices de recouvrement des niches alimentaires 
(indice de Schoener 1970), entre les cinq espèces 
de poissons étudiés au lac Saint-Pierre,. de mai à 
aoQt 1988. 

INDICES DE RECOUVREMENT ALIMENTAIRE 
------------------------------------

POISSONS 1 2 3 4 5 
------------- - ----------------------------------------------
MAI 

1. Perchaude 1,00 0,00 0,00 0,00 
2. Chatte de l'est 1,00 0,10 0,00 
3. Queue à tache noire 1,00 0,00 
4. Dard-pet'che 
S. Méné d'argent 1,00 

JUIN 

1. Perchaude 1,00 0,31 0,21 0,26 0,00 
2 • Chatte de l'est 1,00 0,19 0,00 0,00 
3. Queue à tache noire 1,00 0,39 0,00 
4 • Dard-perche 1,00 0,00 
5. Méné d'argent 1,00 

JUILLET 

1. Perchaude 1,00 0,45 0,71 0,00 
2 • Chatte de l'est 
3. Queue à tache noire 1,00 0,58 0,00 
4 . Dard-perche 1,00 0,00 
5. Méné d'argent 1,00 

AOUT 

1. Perchaude 1,00 0,37 0,58 0,77 
2 . Chatte de l'est 1,00 0,41 0,28 
3. Queue à tache noire 1,00 0,78 
4. Dard-perche 1,00 
5. Méné d'argent 
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manifeste en juin, s'accentue en juillet et août. Les 

indices s'élèvent tous à plus de 0,45 en ' juillet, 

comparativement au mois de juin o~ un maximum de 0,39 était 

atteint entre 

méné d'argent 

le queue à tache noire et le dard-perche. Le 

est la seule espèce ayant une niche 

alimentaire spécifique, étant exclusivement phytophage. 

L'indice de Schoener montre en août la présence d'un 

recouvrement important entre les perchaudes et les dards-

perches, entre les perchaudes et les queues à tache noire et 

entre ces derniers et les dards-perches. Les larves de 

chironomidés, les gammaridés et les larves d'éphéméroptères 

constituent les composantes communes du régime des 

perchaudes et des dards-perches. Le recouvrement des 

niches alimentaires entre les perchaudes et les queues à 

tache noire est dû essentiellement à la présence simultanée 

des larves de chironomidés, des pupes de diptères et des 

larves d'éphéméroptères dans le régime de ces deux espèces. 

Les larves de chironomidés et les larves d'éphéméroptères se 

trouvent à la fois dans le spectre alimentaire des queues 

à tache noire et des dards-perches. 

L'augmentation des indices de recouvrement en août, par 

rappport aux autres mois étudiés, s'explique en grande 

partie par le fait que les larves de chironomidés sont les 

proies dominantes dans le régime de chacune des espèces de 

poisson à cette période et ceci coincide avec la grande 

disponibilité des ces larves dans le milieu. L'importance 



43 

des autres taxons tels les gammaridés, les pupes de diptères 

et les larves d'éphéméroptères contribuent aussi, -lorsqu'on 

compare les espèces deux à deux, 

recouvrement. 

à hausser les indices de 

Sélection de la taille des larves de chironomidés 

Les larves de chironomidés semblent être le point de 

convergence dans l'alimentation des espèces étudiées. Ces 

proies sont présentes dans le régime des espèces aux mois de 

juin, juillet et aoCt. Nous avons inscrit au tableau 8, le 

poids moyen (x lO-3 g ) des larves de chironomidés consommées 

par les quatre espèces de poissons et la biomasse relative 

moyenne (x lO-3 g / m2) de ces larves échantillonnées dans la 

ressource. 

Au mois de mai, seul le queue à tache noire a consommé 

des larves de chironomidés. En 

différence significative entre 

juin, 

les 

il n'y a aucune 

tailles moyennes 

des larves de chironomidés ingérées par quatre espèces de 

poisson. 

Aux mois de juillet et aoCt, les différences 

significatives observées pour le poids des chironomidés nous 

indiquent que les dards-perches et les perchaudes capturent 

les plus grosses proies. Cependant il n'y a pas de 

différence significative pour la sélection des tailles des 
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TlblllU 81 COlplrlisons intlr et intrllptcifiqu. dis poids IOylnl (x 10-3 g) (± 1 ET .ntrl 
plrlnthtses) des llrves de chironolidts conlollies plr lis qUltre IlptCl1 dl poilions 
linli qUI 11 biolill. relitivi loy.nn. (x 10- 3;) (± 1 ET .ntr. plrln~htlll) .t 11 
nOlbrl totll de llrvls de chironolidts (Intrl crochlts) retrouv~ls dlns 11 lililU. 
Vileurs pour chlcunl dll ptriodls d'tchlntillonnlgl (ttt 198B). 

"DIS RESSOURCE PERCHAUDE CHATTE QUEUE A DARD- INTER 
DE L'EST TACHE NOIRE PERCHE F P 

(x 10-3;) (x 10-3;) (x 10-3;) (x 10-3;) (x 10-3;) 

-------------------.------.---------------------------------------------------------------------

IIi 

juin 

jui 1. 

IOût 

INTRA 

F 
t 
P 

notes 

0,1950 
(0,1090) 
[ 11 J 

0,IB40 • 1 

(0,0609) 
[ BBJ 

0,0553 c: 2 

(0,0237) 
[2B3] 

0,0557 c: 2 

(0,0457) 
[ 173J 

20,21 

(0,001 

0,0520 b 2 

(0,0457) 
[ 16J 

0,0933 ab 1 

(0,04311 
[ 67J 

0,0958 ab 1 

(0,0350) 
[213J 

0,03 

0,0300 
(0,0000) 
[ 2J 

0,0425 c: 1 

(0,0126) 
[ 16J 

-2,00 
0,14 

0,0200 2 

(0,0000) 
[ 4J 

0,0275 b 2 

(0,0132) 
[ 39] 

0,0700 bc: 1 

(0,01911 
[ 79J 

O,077B bc: 1 

(0,02111 
[107] 

23,96 

(0,001 

0,02B7 b 2 22,54 <0,001 
(0,0127) 
[ 713 

0,1140 • 1 7,10 <0,001 
(0,0227) 
[266] 

0,1200 a 1 9,08 (0,001 
(0,0429) 
[317J 

31,10 

<0,001 

LIS IOylnnls ICcolpl;ntls d/une llttr. (colplrailon interlptcifiqul) ou d/un chiffrl 
(colplrlison intrlsptcifique) idintiqui ni sont piS significltivllint difftrlntes, tll que 
dttlrlint plr uni ANOVA luivie d/un tlst de cOlplrlilonl lultiplll de Stud.nt-N'.lln-Klull ou 
d'un test de t lodifit (P ( 0,05) sur les villurs trlnsforltes (voir tIXtl). 
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larves de chironomidés entre les perchaudes et les queues à 

tache noire. Les queues à tache noire et les chattes de 

l'est sélectionnent aussi 

tailles comparables. 

des larves de chironomidés de 

Le dard-perche tend donc à être plus efficace pour 

capturer les larves de chironomidés de plus grande taille 

(0,1200 X 10- 3 g) suivi dans l'ordre par la perchaude 

(0,0958 X 10- 3 g), le queue à tache noire (0,0778 x 10- 3 g) et 

la chatte de l'est (0,0425 x 10- 3 g). 

Si nous comparons les différences de tailles des larves 

de chironomidés consommées par chaque espèce au cours de 

l'été, les résultats permettent de séparer horizontalement 

le tableau en deux parties. 

chironomidés disponibles dans 

Les tailles des larves de 

le milieu sont comparables 

pour les mois de mai et juin, ainsi que celles capturées par 

chaque espèce. Nous pouvons regrouper les mois de juillet 

et août pour les mêmes raisons. 

Aux mois de mai et juin la taille moyenne des larves de 

chironomidés présentes dans la ressource est 

significativement supérieure (P < 0,001) aux deux derniers 

mois. Lorsqu'on examine les poids moyens des larves 

présentes dans les contenus stomacaux pour chacune des 

espèces, il ressort que celles-ci ont sélectionné au mois de 

juillet et août des proies plus grosses que celles 

consommées auparavant (P <0,001), sauf pour la chatte de 

l'est où il n'y a aucune variation significative 



(t, P = 0,14) dans 

capturées. 

la taille des 
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larves de chironomidés 

Dans le cas de la chatte de l'eEt et du dard-perche on 

observe une relation directe (r > 0,80 et P < 0,05) entre le 

poids des proies et la longueur moyenne des poissons. Chez 

la perchaude 

significative 

et le queue à tache noire, aucune relation 

r = 0,31 et r = -0,22, P > 0,05) n'est 

observée entre la longueur moyenne des poissons et la taille 

des larves de chironomidés. Lorsque l'on compare le poids 

moyen des proies ingérées au poids moyen des proies 

disponibles dans la ressource, on observe qu'en juin, les 

poissons consomment des proies dont le poids moyen est 

significativement inférieur à celui de la ressource. Les 

dards-perches et les perchaudes sont plus sélectifs à 

partir de juillet, capturant de plus grosses larves de 

chironomidés que celles retrouvées en moyenne dans la 

ressource. Cette situation coincide aussi avec 

l'augmentation de la densité des larves de chironomidés dans 

la ressource et avec la diminution de la densité des 

poissons. 

Morphologie 

Les résultats des six caractères morphologiques mesurés 

sur les cinq espèces de poissons étudiés sont inscrits au 
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significative 

Les 

(P 

résultats 

< 0,001) 
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affichent une différence 

pour les trois caractères 

morphologiques reliés au corps du poisson et pour 

autres caractères associés à la bouche. 

les deux 

La perchaude a 

caudal la plus élevée. 

la longueur relative du pédoncule 

Ce 11 e -c i possède également la plus 

grande ouverture de bouche si on considère la largeur et la 

hauteur relative de cette dernière. 

Le queue à tache noire est la seule espèce se 

démarquant "de façon supérieure", au niveau du rapport 

hauteur nageoire caudale/ hauteur corps, comparativement aux 

quatre autres espèces. En ce qui concerne la surface 

relative de la nageoire pectorale, c'est le dard-perche qui 

obtient la moyenne de surface la plus élevée. Les suivants, 

en ordre décroissant sont; la perchaude, le méné d'argent et 

sur un même pied d'égalité le queue à tache noire et la 

chatte de l'est. Le dard-perche est aussi la seule espèce 

qui a une bouche en position infère selon la définition 

apportée de Gatz (1979). La chatte de l'est, est la seule 

autre espèce qui se différencie par la position de la 

bouche. D'après son angle on classifie celle-ci en position 

subterminale. De plus, une analyse discriminante nous 

permet d'identifier trois regroupements par les 

grandeur de bouche et surface relative de 

facteurs de 

la nageoire 

pectorale (figure 6). L'un où la perchaude se distingue par 

rapport aux autres espèces pour une grandeur de bouche 
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Tableau 9: R6sultats des IlsurlS IfflCtu61S sur Il' cinq ISptCls dl poissonl. Valeurs IOylnnls dis donn61s 
initialls (i 1 ET Intrl parlnthtll'). 

ESPECES 
----------------------------------------------

CARACTERES 
"ORPHOL08IQUES P C Q 

° A F P CO"PARA 1 SONS (1 ) 

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------

CORPS 

Lon;ulur rilativi 0,1849 0,1398 0,1324 0,1471 0,1131 99,~6 (0,001 P > O,C > Q > A 
du p6doncull (0,01~7) (0,0136) (0,0086) (0,0084) (0,0110) 

Hautlur nl;loirl cludall' 0,8386 0,8202 O,9~79 0,8~02 0,8719 ~,39 (0,001 Q > C,P,O,A 
hauhur corpl (0,1129) (0,0841) (0,1488) (0,0697) (0,07~0) 

Surfaci rilativi dl la 0,0622 0,0381 0,0401 o,om 0,0481 69,36 (0,001 D > P > A > Q,C 
nl;lolre plctorall (0,0100) (0,0121) (0,0080) (0,0179) (0,0127) 

BOUCHE 

Larglur rilativi 0,1006 0,0672 0,0607 0,0616 0,0619 1~8, 12 (0,001 P > C > Q,D,A 
(0,0078) (0,00~3) (0,0061) (0,004~) (0,0060) 

Hauteur relative O,IOSI 0,0763 0,0689 0,0680 0,0698 121,43 <0,001 P > C > Q,D,A 
(0,00771 (0,00~4) (0,0070) (0,0048) (0,0064) 

Position T S T T 

---------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Nohs 

P 1 Perchaude 
C : Chattl dl l'I.t 
g 1 Queue â tache noirl 
D 1 Dard-perchl 
A 1 "~nf d'argent 

T : Tlrlinalt 
S 1 Subtlrlinall 
! : InHre 

> : Significatlvelent plus grlnd que 

(1) ITel que d.terlinf plI' uni ANOVA suivie d'un tilt de cOlplrailonl lultlplls de Studlnt-NI.lan-Keull (P < O,O~) 
sur les valeurs transforlées (voir texte). 
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Figure 6 

Représentation de l'analyse discriminante, relation grandeur 

de bouche et surface relative de la nageoire pectorale, pour 

les cinq espèces ichtyennes. 
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supér-ieur-e. Dans l'autr-e gr-oupe, le dar-d-per-che qui se 

démar-que pour- une gr-andeur- supér-ieure de la sur-face r-elative 

des nageoir-es pector-ales. Le der-nier- gr-oupe est for-mé du 

queue à tache noir-e, de la chatte de l'est et du méné 

d'ar-gent où aucun facteur- ne r-éussi à discr-iminer- ces tr-ois 

espèces. Si par- contr-e on ajoute les cr-itèr-es position de 

la bouche et par-ticular-ité du tube digestif, qui sont des 

car-actèr-es pouvant nous donner des indices au sujet de 

l'alimentation des espèces, nous r-éussissons à sépar-er- ces 

tr-ois espèces. La chatte de l'est se distingue par- sa 

bouche qui est en position subter-minale compar-ativement aux 

deux autr-es espèces (tableau 9). Le méné d'ar-gent se 

différ-encie par- r-appor-t au queue à tache noir-e par- son 

intestin allongé qui est tr-ès par-ticulier-. 
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CHAPITRE 3 

DISCUSSION 

Les problèmes posés à un prédateur dans le milieu 

naturel, pour prélever les aliments et pour s'assurer 

l'énergie nécessaire à sa survie et à sa reproduction, sont 

de plusieurs ordres: quels types de proies consommer, oà 

chasser, quand chasser, pendant combien de temps, quand 

explorer un nouvel endroit, le tout en fonction de l'énergie 

et du temps qu'il doit dépenser pour capturer 

(Cloarec 1982). 

ses proies 

La connaissance du comportement alimentaire des 

prédateurs est nécessaire pour comprendre comment et 

pourquoi ils répondent à des changements de densité des 

proies, et les raisons pour lesquelles ils choisissent un 

certain type de proie plutôt qu'un autre, tenant compte que 

les espèces-proies diffèrent entre elles à plusieurs niveaux 

(mobilité, comportement, taille, forme, pigmentation, etc.). 

Notre étude montre en effet que la perchaude, la 

chatte de l'est, le queue à tache noire et le dard-perche 

répondent différemment aux fluctuations temporelles des 

densités des proies de la ressource en modifiant leur régime 

alimentaire. Cette observation supporte l'hypothèse de 

Schoener (1982). 
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Au premier mois de l'étude (mai), il existe une nette 

répartition des ressources alimentai res entre -1 es cinq 

espèces étudiées. Chaque espèce se spécialise plus 

particulièrement sur une espèce-proie. Cette spécialisation 

demeure jusqu'en aoüt, même si d'autres proies compagnes 

s'ajoutent 

associations 

au régime alimentaire des espèces. Les 

prédateurs - proies sont: perchaudes-

gammaridés, chattes de l'est - diptères, queues à tache 

noire - larves d'éphéméroptères, dard-perche -larves de 

chironomidés et méné d'argent - algues. Le méné d'argent 

est la seule espèce monophage et herbivore. Il occupe une 

niche alimentaire spécifique, et n'entre pas en compétition 

avec les autres espèces en cause. L'intensité de la 

compétition interspécifique est présumément plus faible dü 

au fait qu'on observe un partage des ressources. Chaque 

espèce semble avoir adoptée un comportement qui permet 

l'exploitation des différentes composantes de la ressource. 

En juin, il Y a une augmentation de la diversité et de 

la densité des proies dans l'habitat étudié par rapport à 

mai. Les espèces élargissent leur spectre d'utilisation des 

ressources, elles intègrent de nouveaux taxons dans leur 

régime et les mêmes types de proies sont consommés par plus 

d'une espèce. 

chironomidés qui 

Ce sont principalement les larves de 

augmentent le plus en terme de densité et 

biomasse et de ce fait, celles-ci se retrouvent dans le 

régime de chaque espèce sauf pour le méné d'argent. La 
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dominance d'espèces-proies dans le régime alimentaire n'est 

pas nécessairement le résultat d'une sélection, mais c'est 

possiblement le reflet de l'abondance de ces espèces dans 

l'environnement (Hangelin et Vuorinen 1988). 

Cette transition d'un régime spécialisé en mai à un 

régime plus varié en juin est en relation avec 

l'augmentation de la densité et de la diversité des 

ressources disponibles. Les prédateurs choisissent leur 

régime, vers les proies les plus abondantes, afin de 

maximiser l'énergie nette acquise par unité d'effort (Werner 

et Hall 1974, Charnov 1976). 

En juillet c'est le même phénomène qui se poursuit e't 

les larves de chironomidés qui sont présentes dans tous les 

régimes et de façon aussi marquée dans la ressource. Les 

espèces de poissons à cette période commencent donc à 

délaisser leur spécialité pour s'alimenter de proies plus 

communes. Cette constatation s'est révélée très évidente 

lors de l'analyse des contenus stomacaux des espèces 

capturées au mois d'aoüt. Même les espèces ayant une 

alimentation de proies planctoniques consomment des proies 

benthiques en faible quantité. Les larves de chironomidés 

sont les proies les plus abondantes dans la ressource et les 

quatre espèces orientent leur alimentation vers cette 

ressource. Certains autres auteurs ont également montré 

que les prédateurs changent leur alimentation pour les 

proies qui sont les plus abondantes dans une situation 
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donnée (Co~nell 1976, Huh et Kitting 1985, Hume et No~thcote 

1985, Lammens et al. 1985, Davidson 1986, Sc~imgeou~ et 

Winte~bou~n 1987, Delbeek et Williams 1988). Ce qui peut 

aussi favo~ise~ cette situation c'est qu'au mois d'aoüt nous 

avons une plus faible densité de poissons compa~ativement 

aux autres mois. La ~essou~ce convoitée peut possiblement 

êt~e accessible à la totalité des poissons qui aut~ement 

(lo~s d'une plus g~ande densité de poissons) se~ait plus 

fo~tement disputée. Cette diminution des effectifs de 

poissons au mois d'aoüt, pou~~ait être reliée à un phénomène 

compo~temental et/ou aux facteu~s abiotiques qui agissent 

fo~tement sù~ l'habitat vu la faible p~ofondeur de cette 

zone. Ces facteurs pourraient rendre l'habitat moins 

~éceptif à la faune ichtyenne. 

Les larves de chi~onomidés sont le point de 

convergence de l'alimentation des poissons étudiés. Pa~mi 

ces derniers la perchaude et le queue à tache noire adoptent 

un même compo~tement par ~apport à la prise d~ proies de 

tailles préférentielles selon la densité disponible dans le 

milieu. Le dard-perche capture aussi de plus grandes larves 

de chi~onomidés dans le milieu, mais ceci est di~ectement 

propo~tionnel à la taille des poissons. Il nous est 

impossible toutefois de déterminer si la capture des p~oies 

de plus g~andes tailles est le ~eflet d'un choix (sélection) 

par le poisson ou un effet ~elié à la taille du poisson ou 

les deux. Dans le cas de la chatte de l'est, la corrélation 
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existant, ent~e la taille des poissons et la taille des 

p~oies indique que celle-ci capture probablement les larves 

de chironomidés en fonction de leu~ disponibi ~ ité. Nous 

p~ésumons que cette espèce n'est pas adaptée pour 

sélectionner cette ressource benthique, vu sa mo~phologie, 

comme expliqué précédemment. 

Même si toutes les espèces s'alimentent des larves de 

chironomidés au mois d'aoOt, on observe une tendance A la 

ségrégation qui n'est plus au niveau de la ~épartition des 

types de proies mais A celui 

espèce-proie. 

des tailles pour une même 

En somme, la relation que nous pouvons établir avec la 

~essource est que lorsqu'il y a une faible densité de larves 

de chironomidés (mai et juin) les espèces ne sélectionnent 

pas les proies de plus grandes tailles. Lorsque la densité 

est plus élevée, c'est-A-dire A partir de juillet, les 

poissons se montrent plus sélectifs et capturent en moyenne 

des larves plus grosses que celles retrouvées dans la 

~essource, A l'exception de la chatte de l'est. Rajasilta 

et Vuorinen (1983) ont mis en évidence que les poissons 

tendent A optimiser le coOt-bénéfice de la fonction de 

p~éhension de la nourriture, en concordance avec la théorie 

de l'alimentation optimale dans un environnement où la 

~essource est abondante, les proies les plus grosses se~ont 

sélectionnées. Cette théorie prévoit une augmentation de la 

spécialisation dans le régime lorsqu'il y a augmentation de 
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l'abondance absolue du type "préféré" de nourriture dans 

l'environnement. Nos résultats montrent également qu'il 

existe un départage entre les espèces dans l'obtention des 

larves de chironomidés en ce qui a trait à " la taille de ces 

dernières. Ceci provient possiblement de la compétition 

et/ou des adaptations morphologiques des espèces 

par rapport aux autres. 

les unes 

Les indices de recouvrement des niches alimentaires 

accroissent au cours de la saison. L'augmentation 

progressive durant la saison des densités de l'ensemble des 

espèces-proies de la ressource a contribué à l'augmentation 

des indices de recouvrement entre les espèces de poissons. 

Nous avons noté que les larves de chironomidés, se 

retrouvant dans tous les spectres d'alimentation des espèces 

(sauf pour le méné d'argent), ont favorisé la hausse des 

indices. Lorsqu'il y a un pic d'abondance dans la ressource 

et que deux espèces ou plus s'alimentent de ce même type de 

proie, on doit noter que ce régime commun n'implique pas 

nécessairement une augmentation de la compétition. Lorsque 

l'on calcule l'indice de recouvrement des niches nous 

prenons en considération que les types de proies ingérées. 

Un autre facteur qui pourrait contribuer, à notre avis, 

à l'augmentation du degré de chevauchement des niches, est 

que la densité des poissons est moindre à partir du mois de 

juillet par rapport aux mois précédents. Alors, les 

facteurs augmentation de la disponibilité des proies et la 
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diminution des effectifs de poissons font que les espèces 

ont probablement la possibilité de chasser et de sé partager 

les mêmes types de proies. 

Pourquoi les espèces en présence se partagent-elles les 

ressources suivant ce patron? 

Avant tout, les cinq espèces étudiées se différencient 

les unes des autres par rapport à certains caractères 

morphologiques. Il semble que certaines espèces peuvent 

avoir plus de facilités que les autres à exploiter une 

partie de la ressource. C'est-à-dire que nous pouvons 

associer les espèces à trois types de prédateurs (Gibson et 

Ezzi 1987) soit ceux consommant des proies qui nagent 

librement dans la colonne d'eau, ceux s'alimentant près et 

sur le fond et ceux fouissant le substrat pour y trouver 

leur nourriture. 

La répartition de la ressource est évidente entre les 

espèces étudiées. Cette répartition suggère que les espèces 

ont un comportement alimentaire différent (technique de 

capture), en relation avec leur morphologie. Les 

caractéristiques morphologiques sont des indicateurs qui 

nous permettent d'associer les espèces à leur habitat 

préférentiel (Webb 1984). L'analyse discriminante et les 

critères position de la bouche et particularité du système 

digestif nous suggèrent que les espèces peuvent occuper des 

niches différentes. 

La morphologie des poissons les rend plus efficaces à 
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capturer certains types de proies et à utiliser différentes 

strates du milieu. La ségrégation de micrchab~tat a été 

obse_vée, comme importante, chez une communauté d'épinoches 

dans les études de Worgan et FitzGerald (1981) ainsi que de 

Walsh et FitzGerald (1984 b). 

En ce qui concerne le dard-perche, 11 consomme 

principalement des proies benthiques telles que les larves 

de chironomidés et les larves d'éphéméroptères. Il semble 

être adapté morphologiquement pour ce genre d'alimentation; 

la grande surface de ses nageoires pectorales pourrait lui 

permettre de manoeuvrer lentement (mouvement vertical), de 

s'arrêter partiellement et de se maintenir en position 

(Gosline 1971, 

bouche infère. 

Gatz 1979). 

Keast et Webb 

De plus le dard-perche a une 

(1966) font remarquer que le 

museau en saillie et arrondi sert à retourner les petites 

pierres, feuilles et autres objets sur le fond pour y saisir 

les organismes qui sont cachés. D'après ces 

caractéristiques le dard-perche serait le mieux adapté pour 

saisir les organismes benthiques et par ailleurs serait en 

mesure de sélectionner la taille des chironomidés vu les 

plus grandes possibilités à rencontrer ce type d'organisme. 

Les diptères sont les proies recherchés dans le régime 

alimentaire des chattes de 

est fréquent dans leur 

l'est. De plus 

alimentation. 

le zooplancton 

La position 

subterminale de la bouche de la chatte de l'est et la faible 

surface relative de ses nageoires pectorales nous suggèrent 
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que celle-ci est probablement mieux adaptée pour une 

alimentation planctonique. Selon Keast (1978), la 'chatte de 

l'est consomme en effet des proies pélagiques. Les dit>tères 

adultes dont s'alimentent les chattes de l'est font parti de 

cette ·catégorie. Il Y a aussi d'autres proies de cette même 

catégorie qui sont retrouvées dans le milieu, mais il en 

demeure pas moins que se sont les diptères qui se présentent 

en plus grande densité dans le milieu. 

La perchaude est munie d'une grande bouche en position 

terminale (Keast 1978) et la grandeur de ses nageoires 

pectorales pourraient lui permettre une bonne 

manoeuvrabilité verticale (Gosline 1971). Il lui serait 

possible de déplacer sa niche alimentaire de la colonne 

d'eau au substrat. En mai et juin, les gammaridés qui 

nagent près du fond constituent 

l'alimentation de cette espèce. 

la majeure partie d~ 

Il a été établi selon 

Wetzel (1983) que les perchaudes contribuent à un taux très 

élevé à la mortalité des amphipodes adultes. La perchaude 

possède une grandeur de bouche excédant celle des autres 

espèces. Elle peut ainsi consommer des proies plus 

volumineuses tels des poissons et des hémiptères. 

D'après les caractères morphologiques étudiés, le méné 

d'argent pourrait être une espèce dont sa morphologie lui 

permettraient de 

manière efficace. 

s'alimenter dans la colonne d'eau de 

Il possède une bouche de type terminal et 

rien ne laisse présager de son succès à s'alimenter de 
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benthos ou de poursuivre des proies actives. En effet, les 

contenus stomacaux des ménés d'argent nous montrent que 

c'est une espèce herbivore monophage. Et de plus, 

l'organisation de son système digestif (intestin allongé) 

peut laisser supposer que cette espèce est adaptée pour une 

alimentation phytophage. 

Les liens que nous pouvons établir entre les caractères 

morphologiques mesurés sur le queue à tache noire et son 

alimentation suggèrent que c'est une espèce polyvalente. 

Celui-ci consomme prioritairement des larves 

d'éphéméroptères, il capture aussi une gamme variée de 

proies qui vont du plancton au benthos. Le queue à tache 

noire a une bouche en position terminale, a une capacité 

pour la nage rapide et a une faible surface de ses nageoires 

pectorales. Ces informations nous suggèrent, selon les 

études d' Aleev (1969) et Gosline (1971) sur ces caractères 

morphologiques, que cette espèce aurait des affinités pour 

se nourrir dans la colonne d'eau et près du substrat. 

Ici, même si 

différences de 

l'écomorphologie, 

facteurs régissent 

il 

nous avons tenté d'expliquer les 

comportement alimentaire par 

apparaît bien entendu que d'autres 

cette divergence pour l'acquisition de 

leur niche alimentaire respective. Ainsi, Luczkovich 

(1988) mentionne que les poissons utilisent des mécanismes 

sensoriels telles la chemoréception et la méchanoréception 

pour détecter les proies. Ces dernières n'étant pas perçues 
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Main 1987) 

et adoptant différentes stratégies ou habiletés 'pour fuir 

les prédateurs (Vinyard 1980), les poissons selon lèurs 

différentes modalités sensorielles n'auront pas les mêmes 

types de proies préférentielles (Luczkovich 1988). Il y a 

également le postulat sur lequel se base toute la théorie de 

l'écomorphologie, i.e. que les habitudes alimentaires des 

espèces puissent être le résultat évolutif de la compétition 

interspécifique du passé et de celle qui se poursuit pour 

les dites ressources (voir Werner et Hall 1977). Mais nous 

devons prendre en considération que les espèces de cette 

étude ne sont pas nécessairement confinées de façon absolue 

à cet habitat. 

Nos résultats peuvent donc nous permettre de laisser 

supposer que les espèces pourraient s'alimenter des proies 

qui leur sont les plus rentables. Les poissons tendraient 

possiblement à optimiser leur quête alimentaire selon leur 

stratégie pour obtenir ses proies. Les intéractions 

interspécifiques pour les quêtes alimentaires sont 

d'intensités variables. Ces variations dans l'intensité de 

la compétition sont corrélées aux variations dans 

l'abondance et la nature des ressources alimentaires. Nos 

observations supportent donc l'hypothèse de Schoener (1982). 
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Ann.u 1 

Equltions poids s.c-Iongu.ur .lploY'.1 pour d.tlrlin.r 1. poidl dll difftrlntl 
taxons rltrouvts dlns 1 'Invironnll.nt It 1 'Ilillntition dis poilsons 

--------------------------------------------------------------------------------
TAXONS 

Clldoctrll 

Ostrlcodll 
hopodll 
DipUrll (P) 
DipUrll (A) 
TrichopUr.s IL) 
HtlipUre 
ColtopUrll 
Eph'ltropttr.. (L) 
Hydrlcaritn. 
"OllUlqulI 
PUcopUres 

S .. laridh 

Chlronolidh (L) 

Ceratopogonidh 

Poilions 

EQUATIONS UTILISEES 

ln poids (~g) : ln 1,04 + 0,90 In(longulur (II)) (l) 

poids (g) • -10,78748 + 1.73331 x In(longu.ur (11))(2) 

poids (g) • -0,00037 + 0,00015 x (Iongulur (II)) (3) 

poids (g) • -0,00021 + 0,00005 x (longu.ur III)) 131 

poids (;) • -0,00082 + 0,00026 x (longulur (II)) 131 

(l) Equation tirh dl Lawrence It !li (1987). 

( 2) EquAtion tir" dl Treablay (1987). 

(3) Equations cllcultls par Sirge Tr.lblIY, cOllunicltion perlonnelle. 
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Annexe 2 

Facteurs abiotiques relevés à 
d'échantillonnage à l ' été 1988. Baie 
Pierre. 

de 
chacune des 

Yamachiche, 
périodes 

lac Saint-

PERIODES D'ECHANTILLONNAGE 

PARAMETRES 30 MAI 28 JUIN 
----------------------------------
Température 

air (0 Cl 20,0 12,0 
eau (OC) 15,0 17,0 

Ensoleillement nuagew< nuageu:< 

Vent nul moyen 

27 JUIL. 25 AOUT 
-------------------

24,0 
19,0 

nuageu:< 

faible 

19,0 
16,0 

soleil 
nuageux 

faible 

----------------
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Annl.. 3 

COlplrlilonl d.1 d.nlittl IOYlnn.I, nOlbrl plr I.trl clrrt (± 1 ET Intr • . 
plr.nth.II), pour la totalitt dl 11 rlssource blnthiqu •• t pour chlcun dll neuf 
tlxons d'inv.rttbrt. COlposlnt Clttl r.isourc. It 1. r.trouvlnt dlns 
l'alillntation dis paillons, au cours d. l 'ttf 19BB, • 11 bli. d. Yallchich. lU 
llc Slint-Pilrri. 

------------------------------------------------------------------------------
"OIS 

---------------------------------------
TAXONS "Ii Juin Juil. Aont F P 

(XIII) (XIII) (XIII) (f/l' ) 
------------------------------------------------------------------------------

Chironolidh (L) 47,62" 3BO,9Sc 122S,l1b B290,SO- ~~,94 <0,001 
(6S,971 (200,7B) (2B9,36) (2477,9~) 

"ollusqulI 40S,26- 264,07b 12,99c 19,34 <0,001 
(296,22) (2Bl,63) (20,911 

Ostrlcodll 34,63- 2S,97- 4,31 0,011 
(44,711 (~B,44) 

Cfrltopogonidfl (L) B,66 B,66 30,30 3B,96 1,21 0,320 
127,3B) (IB,2~) (4S,B6) (~9,32) 

Eph .. tropUrll (L) B,66 B,66 47,62 2S,97 2,07 0,122 
(IB,25) (IB,25) (47,64) (36,Sll 

Bllllridh 8,66 17,32 43,29 43,29 1,4S 0,244 
(IB,2S) (22,35) (4~,63) "7,72) 

DipUrll (P) 4,33b B,66b 47,62- 60,61- 3,06 0,040 
(13,69) 127,38) (55,70) (79 ,56) 

DipUru 4,33 B,66 2,07 0,122 
(13,69) (IB,2~) 

H'lipUru 4,33 B,66 4,33 0,71 O,~SS 
(13,69) (IB,25) (13,69) 

Tohli U de 90,90 c B39,90b 1701,30b B519,90- BB,B6 (0,001 
11 rllilourCI 174,B4) (2B5,90) (426,~B) (2S49,07) 

------------------------------------------------------------------------------

Notu 

Les IOYlnnlS accolpagntes d'une lettre identique ne sont piS significativelent 
difffrlnt.s, tll qUI d'tlrlin' plr uni ANOYA sui vil d'un tilt d. cOlplrdlons 
lul tiplll d. Studlnt-N •• lln-K.uls (P <O,OS) lur dei villuri trlnlforlf.s (voir 
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Annexe 4 

Biomasse moyenne par mètre carré (± 1 ET entre pa~enthèses) 
pour l'ensemble de la ressource benthique (totalité) et pour 
chacun des neuf taxons d'invertébrés composant cette 
ressource et se retrouvant dans l'alimentation des poissons, 
au cours de l'été 1988, à la baie de Yamachiche au lac Saint­
Pierre. 

TAXONS 

Chironomidés (L) 

Mollusques 

Ostracodes 

Mai 
(x 10-~) 

8,65 
(12,50) 

Cératopogonidés (L) 1,29 
(4,32) 

Ephéméroptères (L) 2,16 
(4,32 ) 

Gammaridés 3,89 
(8,22 ) 

Diptères (P) 3,89 

Diptères 

Hémiptères 

Totalité(2.) 

Note 

(12,10) 

6,93 
(21,64) 

0,476 
(0,523) 

(2.) Biomasse relative moyenne 

MOIS 

Juin 
(x 10-~) 

73,51 
(60,17) 

50,43 
(32,46) 

0,43 
(1,29) 

3,46 
(7,35 ) 

8,66 
(12,98) 

0,87 
(3,03) 

3,89 
(12,12) 

0,222 
(0,117) 

Juil. 
(x 10-~) 

66,70 
(32,03) 

18,50 
(19,20) 

0,87 
(1,30) 

0,43 
(0,40) 

14,28 
(22,51) 

2,16 
(3,03) 

8,23 
(10,80) 

1,73 
(3,90) 

0,082 
(0,030) 

AoQt 
(x 10-~) 

455,41 
(109,96) 

4,65 
(7,41) 

0,87 
(1,30) 

0,87 
(2,16) 

5,62 
(8,23) 

17,74 
(22,07) 

11,25 
(13,85) 

10,38 
(21,64) 

0,87 
(3,03) 

0,063 
(0,007) 
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